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Ce sont Schnitzer et Nencki Q qui,' les premiers, ont montré que la 
leucine et la gly cocolle données en nourriture à des chiens se transformaient 
dans l’organisme de ces derniers en urée et étaient excrétées sous cette forme par 
1 urine. Ces données ont été ensuite confirmées par Salkowski, des observations 
duquel il résulte que les acides amidés subissent la même transformation 
chez les animaux herbivores que chez les carnivores. La même transformation 
en urée de l'acide aspartique et de l’asparagine donnés à des chiens a été dé­
montrée par AV. Knieriem. * 2) On peut donc admettre que, dans l’organisme 
des mammifères, les acides amidés de la série grasse se transforment en urée.

Quant à la nature des modifications que les acides amidés subissent 
pendant leur transformation, la plupart des auteurs pensent qu’ils s’oxydent 
dans l’organisme en passant à l’état de carbonate, soit carbamate d’am­
monium, et que ces derniers sont à leur tour transformés par le foie en urée. 
Cependant, une autre supposition, à laquelle, théoriquement, il n’y a rien à 
objecter, est également possible, c’est que les acides amidés, ayant été ap­
portés par le sang dans le foie, subissent dans ce dernier des modifications 
consécutives et apparaissent déjà sous forme d’urée dans le sang qui refine 
du foie.

Dans l'intention de m’assurer si une transformation directe des acides 
amidés en urée a lieu dans le foie même, je profitai du conseil qui me fut 
donné par le prof. M. Nencki de me servir de la méthode élaborée par 
l’école de C. Ludwig 3) et qui consiste à faire passer le sang à travers un 
ioie extirpé de l’organisme. Je me servis pour mes essais de la glycocolle, de 
la leucine et de l’acide aspartique.

Pour la filtration du sang à travers des foies de chien, je fis usage de 
1 appareil de S. Dzierzkowski 4), présentant à mon avis de sérieux avantages 
sur d autres appareils proposés dans le même but.

La mise en œuvre de mes expériences était la suivante. Nous nous ser­
vions toujours de deux chiens, un grand et un petit. C’est à ce dernier qu’on 
extirpait le foie. Pour la filtration du sang, c'est un organe pesant 150—300 
grs qui convient le mieux. Vingt-quatre heures au minimum avant l’expérience, je 
cessais de nourrir les chiens, afin d'éviter que la quantité d'urée dans le sang

’) Berichte der deutsch, chem. Ges., IT. Jahrg.; 1869, S. 566 — 571.
-) Zeitsehr. f. physiol. Chemie, Bd. IV, 1880, S. 54—86; 100 — 133.
3) Zeitsehr. f. Biologie, Bu. 10. S. 263, 1874.
fi Areh. des Sc. biolog., T. VI et Zeit. f. physiol. Chemie. Bd. XXV, S. 128.
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transfusé pût éprouver une augmentation due à des combinaisons qui la 
précèdent dans l’organisme des animaux ayant reçu de la nourriture. La 
quantité de sang employé pour une expérience variait entre 1300 et 1500 c.c. 
Le temps écoulé entre la mort de l’animal et le commencement de l’essai ne 
dépassait pas 15 — 35 minutes. La pression positive sous laquelle le sang cou­
lait était de 10—50 mm. de la colonne de mercure, la pression négative de 
10—20 mm., le sang coulant sans interruption de la veine cave.

La détermination de l’urée se faisait selon le procédé de Schöndorff '). 
Comme indicateur pour le titrage je me servais du mélange de lacmoïde et de 
vert de malachite proposé par Förster * 2). On prépare ce mélange en dissol­
vant 20 grs de lacmoïde et 3 grs de vert de malachite dans 250 c. c. d'al­
cool. Le changement est le même qu’avec le tournesol. Cet indicateur est 
tout particulièrement recommandé par W. Vinogradski 3) pour le titrage de 
l’ammoniaque, à juste titre, comme j'ai pu m’en convaincre.

Pour ne pas fatiguer nos lecteurs par la description de chaque essai sé­
parément, j’en donne les résultats dans les deux tableaux ci-dessous, chaque 
chiffre donnant la moyenne de deux déterminations parallèles.

Tableau I.
Essais sur la giycocolle.
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Essai sur l’acide aspartique:
Poids du foie 210 grs. Durée de l'essai 3 h. 30 min. Nombre de circula­

tions 26. Quantité d'urée dans 100 c. c. de sang avant l'addition d’acide 
aspartique, dans une portion prise après la 5-me circulation 0,0360 grs; après 
l’addition d’acide aspartique dans une portion prise après la 16-me circulation 
0,0617 grs. La quantité d’acide aspartique ajoutée était de 2,2016 grs. On voit 
que la quantité d’urée avait augmenté de 51,49 pour 100. (L'analyse du sang 
pris après la fin de l'essai ne réussit pas).

*) Pflüg. Arch., Bd. 62, 1896, S. 1.
2) Landw. Versuchst., T 38.
3) Arch, des Scieuc. bio 1.. T. III, p. 301.
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Tableau II. 
Essai sur la leucine.
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Ces données font voir que le foie a la faculté de transformer en urée les 
acides amidés de la série grasse. Quant à la nature de cette transformation, on 
peut admettre que ces acides s’oxydent dans le foie en formant du car­
bonate, soit carbamate d’ammonium,ces dernières substances se transformant 
par hydratation en urée. Une autre supposition est également possible, c’est 
que les acides amidés subissent dans le foie une synthèse oxydante dans le sens 
que lui donne Hofmeister U. Ainsi, p. ex., pour l’acide oxamique la marche 
de cette synthèse se présenterait sous l’aspect suivant:

NH., NH,
! I

CO — CO.ONa H- O = CO -+ CChNaH

NH3 NH,
Nous verrons clairement la direction à suivre dorénavant dans nos re­

cherches. si nous comparons les essais de Richet *) et ceux de Gottlieb * * 3), 
montrant que la formation de l'urée dans le foie est dite à un processus de 
fermentation par le fait de la présence dans l’organisme, dans le foie surtout, 
d’un ferment oxydant, ainsi qu’en s’appuyant de ce qu’Hofmeister affirme avoir 
réussi à obtenir l'urée de plusieurs autres corps en les oxydant avec beau­
coup de précaution.

En terminant ce rapport, je veux encore faire observer que des faits, 
qu’on trouve notés dans les travaux publiés sur ce sujet, font supposer que le 
foie a la propriété de transformer en urée, non seulement l'ammoniaque et 
les acides amidés, mais encore d’autres corps. Des essais exacts, entrepris à 
cette fin, pourront seuls décider, si cette hypothèse est fondée ou non.

*) Arch. f. exp. Path. u. Pharm.. Bd. XXXV, IS96, p. 426—444.
■) Compt. Rend., T. CXVIII, 1694, p. 1125.
3) Müuch. med. Wochenschrift. 1896. p. 547.


